
Tous droits réservés © Spirale magazine culturel inc., 2002 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 23 nov. 2024 06:28

Spirale
Arts • Lettres • Sciences humaines

Présentation
Lucie Joubert

Numéro 183, mars–avril 2002

Les médiatiques

URI : https://id.erudit.org/iderudit/17688ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Spirale magazine culturel inc.

ISSN
0225-9044 (imprimé)
1923-3213 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Joubert, L. (2002). Présentation. Spirale, (183), 17–17.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/spirale/
https://id.erudit.org/iderudit/17688ac
https://www.erudit.org/fr/revues/spirale/2002-n183-spirale1232067/
https://www.erudit.org/fr/revues/spirale/


D O S S I E R 

Les m é d i a t i q u e s 

PRESENTATION 

L
ES MÉDIATIQUES : on les voit au petit 
écran, on les entend sur les ondes, on les 
lit dans les journaux, on se déplace pour 
les voir sur scène. Ils combinent quel­
quefois télé et radio, journaux et télé, 

quelquefois même scène, radio et télé. Ils sont 
partout. Et comme si tout cet espace qu'ils in­
vestissent (qu'ils envahissent) n'était pas encore 
suffisant, ils décident, un 
jour ou l'autre, de se lancer 
en littérature. Ils se met­
tent à publier : romans, 
poésies, récits, essais, apho-
rismes. Avec des résultats 
plus ou moins heureux 
mais, qu'importe : ils ven­
dent bien et leur éditeur 
attend la suite en se frot­
tant les mains. 

Ce phénomène n'est 
pas nouveau, mais l'am­
pleur qu'il a prise mérite 
qu'on s'y arrête un peu : 
non pas pour mousser la 
publicité de livres dont 
tout le monde a déjà en­
tendu parler, ni pour le 
plaisir de descendre en 
flammes des publications 
dont on ne peut pas ne 
pas soupçonner l'oppor­
tunisme, mais pour répondre aux questions ins­
titutionnelles que soulève ce fait littéraire. Pour­
quoi écrire un livre quand on a déjà toutes les 
tribunes possibles pour se faire entendre (et 
voir... ) ?  Qu'est-ce que l'édition d'un livre a donc 
de si excitant à offrir à ceux et celles qui ont déjà 
le public à leurs pieds  ?  De quel ordre, à part l'as­
pect monétaire, peut bien être cette énième re-
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connaissance cherchée cette fois à travers la pu­
blication ?  Où publient ces vedettes, qu'ont-elles 
encore à dire et comment s'en sortent-elles? 

Ce dossier tente de répondre, au moins en par­
tie, à ces interrogations; les textes qui le compo­
sent, on le constatera, font état d'un malaise par­
tagé quant à la réception de ces publications qui, 
d'emblée, jouissent d'un statut privilégié à cause 

de leur signature. Difficile 
pour la critique, en effet, 
de faire abstraction du fac­
teur biographique quand 
l'auteur est une personna­
lité publique, et à plus 
forte raison lorsque cette 
personnalité joue avec os­
tentation la carte du réfè­
rent à la vie privée : diffi­
cile aussi de rester neutre 
devant un ouvrage qui, lui, 
ne l'est pas à cause des im­
plications strictement édi­
toriales que sous-entend, 
encore une fois, le nom qui 
apparaît sur la couverture. 
Les collaboratrices et colla­
borateurs de ce dossier ont 
cependant cherché à voir 
au-delà de l'image média­
tique et à lire entre les 
lignes/signes institution­

nels ;  ils abordent aussi bien la question de la qua­
lité de l'écriture que le rôle et la responsabilité des 
éditeurs dans ces publications  ;  mais plus encore, 
et surtout, dans cet engouement des lecteurs pour 
le vedettariat, ils invitent à une redéfinition du 
concept même du littéraire. 
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